Chantal Grimm : REGARD SUR UNE CHANSON 

« LA JAVANAISE » de Serge Gainsbourg : 3 jeux d’écriture en une chanson. 

J’avoue 

J’en ai 

Bavé 

Pas vous

Mon amour

Avant 

D’avoir 

Eu vent 

De vous

Mon amour




NE VOUS DÉPLAISE







EN DANSANT LA JAVANAISE

A votre




NOUS NOUS AIMIONS
Avis





LE TEMPS D’UNE CHANSON

Qu’avons

-Nous vu

De l’amour ?

De vous

A moi

Vous m’a-

Vez eu

Mon amour




(au refrain)

Hélas

Avril

En vain

Me voue

A l’amour

J’avais

Envie 

De voir

En vous

Cet amour




(au refrain)

La vie

Ne vaut 

D’être vécue

Sans amour

Mais c’est

Vous qui

L’avez

Voulu

Mon amour




(au refrain)

LA JAVANAISE : JEU N°1 
Question : 

En-dehors du refrain ( couplets seulement) :
 Quelle est la consonne prononcée la plus fréquente dans ces couplets ?

Réponse :

-le « v » ( 27 fois, sur 91 consonnes et liaisons prononcées : entre un quart et un tiers !)

J’aVoue / J’eN ai / BaVé / Pas Vous / Mon aMouR /

 aVant D’aVoiR / eu Vent / De Vous / Mon aMouR /

à VoTRe / aVis / Qu’aVons /-Nous Vu / De L’aMouR /

De VouS-à Moi / Vous M’aVeZ eu / Mon aMouR /

héLaS /aVRiL / en Vain / Me Voue / à L’aMouR /

J’aVais /enVie / De VoiR/ en Vous / CeT aMouR /

La Vie / Ne Vaut / D’êTRe / VéCue / SansS aMouR /

Mais C’est / Vous Qui / L’aVez / VouLu / Mon aMouR

Si l’on excepte la ritournelle « Mon amour » (A l’amour, Cet amour, Sans amour) qui se trouve au milieu et à la fin de chaque couplet, la Javanaise de Gainsbourg est un virelangue.

Qu’est-ce qu’un virelangue ? Une petite histoire en allitérations.  Un jeu d’enfants où le même son (ou deux sons alternés) se répète(nt).  Rappelez-vous : le chasseur sachant chasser sans son chien, ou Ton thé t’a-t-il ôté ta toux…

Le virelangue mode d’emploi :

Choisir une consonne phonétique:  

Par exemple : le son « k » (représenté aussi par la lettre c, k ou q).  Ou le son « ch » (représenté par deux lettres au lieu d’une seule). Ou le son « j » (représenté aussi par le « g »), ou le son « z » ( représenté aussi pas le « s »).  C’est le son qui compte en chanson, et non pas l’orthographe.  C’est-à-dire ce que l’on entend réellement.

Si vous n’avez pas d’idée pour commencer, prenez la première consonne de votre prénom….  et mettez-vous à écrire une histoire de 1 à 3 phrases  où tous les mots (adjectifs, noms, verbes, adverbes) devront obligatoirement contenir  ce phonème, qu’il soit au début, au milieu ou à la fin des mots (seuls les articles, prépositions, pronoms et petits mots d’une seule syllabe sont autorisés en exception).
Exemple avec le « r » :
« Le refrain est raté et  raturé, la rime n’est pas réussie : franchement c’est à refaire »

LA JAVANAISE : JEU N°2

Question :

En-dehors du refrain (Ne vous déplaise) et des ritournelles (mon amour…),

quelle est la syllabe la plus fréquente dans les couplets de Gainsourg ?

Réponse :

j’aVOUe / j’en ai / bavé / pas VOUs / mon amour /

avant / d’avoir / eu vent / de VOUs / mon amour /

à votre / avis / qu’avons / -nous vu / de l’amour ?/

de VOUs / à moi / VOUs m’a- / vez eu / mon amour

hélas / avril / en vain / me VOUe / à l’amour /

j’avais / envie / de voir / en VOUs / cet amour /

la vie / ne vaut / d’être / vécue / sans amour /

mais c’est / VOUs qui / l’avez / VOUlu / mon amour

Si l’on met à part les ritournelles de  3 pieds (mon amour), Gainsbourg a écrit 8 vers de 8 pieds (octosyllabes disposés par fantaisie en 36 vers de 2 pieds).

8 x 8 = 64 syllabes.  Dont 9 « VOUS » (orthographiés de diverses façons), soit

1/7ème du discours non répété.

Pour une chanson d’amour, c’est une performance !

Ces « VOUs » ne sont pas des rimes à la césure, mais un leit-motiv, une obsession… qui, en tant que figure de style, a un nom : l’homéotéleute.  

Qu’est-ce que l’homéotéleute ?  Un autre jeu d’enfant, frère du virelangue, où une syllabe (ou plus) se répète souvent, mais de façon irrégulière.

L’homéotéleute mode d’emploi :

Choisir un mot d’une syllabe (on ne compte pas l’éventuel « e » muet) qui a un sens ou plusieurs et peut, en tant que syllabe phonétique, se retrouver à l’intérieur d’autres mots sans rapport avec son sens premier.  Et écrire une histoire « truffée » de cette syllabe :  

Par exemple, avec le mot « père » :

Le PERruquier, en oPÉRrant ses PERmanentes, esPÈRE que son PERroquet qui s’est fait la PAIRE ne s’est pas PERdu, qu’il a ses rePÈRES... PÈRE, l’as-tu aPERçu ?

LA JAVANAISE : JEU N° 3

Question 1:

Il y a aussi une voyelle très souvent associée au « v » dans cette chanson.  Laquelle ? 

( Il ne s’agit plus d’une syllabe)

Réponse :

J’AVoue / j’en ai / bAVé / pAs Vous / mon amour

AVant / d’AVoir / eu vent / de vous / mon amour

A Votre / AVis / qu’AVons /-nous vu / de l’amour

De vous / à moi / vous m’A-/ Vez eu / mon amour

Hélas /AVril / en vain / me voue / à l’amour

J’AVais / envie / de voir / en vous / cet amour

lA Vie / ne vaut / d’être / vécue / sans amour

mais c’est / vous qui / l’AVez / voulu / mon amour

Question 2 :

Pourquoi tant de –AV ?  (encore plus que de VOUs : 13 contre 9 !)

« AV », ça ne signifie rien …

C’est ce que vous croyez !

En réalité, les jeux de Gainsbourg ne sont pas gratuits.  Réfléchissez…

Il y a un lien avec le titre : « la javanaise »

Vous avez trouvé ?  Oui, il s’agit du « javanais », un parler parallèle, ce verlan d’autrefois…Gainsbourg fait semblant de parler en javanais.

En quoi consiste le « javanais » ?  A dissocier le phonème consonnant du phonème vocalique de chaque syllabe, en y glissant un parasite, le « AV ».

Comment cela ?  Ecoutez :

A la fin de cette petite conférence, un spectateur du premier rang m’a dit :

« MavERCavI  CHavANTavAL ! » .  Il parlait le javanais.  Si vous, vous ne le comprenez pas, ne lisez que les capitales…Voilà un bon exemple !

« J’avoue j’en bavé pas vous » est sûrement venu très naturellement à Gainsbourg.  

Mais il n’y a pas de message secret.  Ce n’est pas en enlevant les –AV de la chanson que l’on trouvera autre chose.

Quand un auteur-compositeur s’en aperçoit, il travaille simplement dans le détail, jusqu’au bout, ce que l’inconscient lui a dicté d’un coup : autrement dit, il laboure son champ.

Et ce qui est sûr, c’est que dans cette chanson-type sur l’incommunicabilité amoureuse –thème cher à Gainsbourg- il y a une héroïne lointaine et oublieuse, et un héros qui lui parle…EN JAVANAIS ! (qu’elle ne comprend pas)

Quand l’allitération réussit ce tour de force d’exprimer par la forme quelque chose en rapport étroit avec le fond, ce n’est plus de l’allitération, c’est de la paréchèse.  

Le plus bel exemple de paréchèse connu : 

« pour qui sont ces serpents qui sifflent sur vos têtes » (Racine, Andromaque)

La paréchèse, mode d’emploi

Pas de recette pour la poésie inspirée…

Pour jouer avec les élèves, on peut néanmoins, à l’exemple des serpents siffleurs de Racine, partir de bruits de la nature ou de sons inarticulés des animaux ou de l’être humain : 

par exemple : GRRR (le gros goret grommelle dans son groin)

Mais ça ne remplacera jamais les trouvailles de l’inconscient du poète, et pourquoi ce poète ne pourrait-il pas être un prof ? (Oh ce cri de la craie qui crisse lorsque j’écris !) 
`

